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toircj aussitôt que l'heure de la Providence aura

sonné.

Sa seconde alliance, Pie IX la contracta avec

Marie, le jour où, entouré de Tépiscopat tout en-

tier, il plaça ai front de la Vierge la couronne
de rimmaculée-Conception. L'alliance ne fut pas

vaine : bien vite les effets la suivirent ; et, depuis

vingt ans, la source miraculeuse de Lourdes verse

le surnaturel sur le monde enfler, pour noyer sous

les flots des miracles le matérialieme et le politivis-

me si puissants de nos jours.

Le troisième allié de Pie IX fut St. Joseph, Il

le proclama jrntron de PEgîise universelle ; et sou-

dain, autour de cet ouvrier modèle, vous vous êtes

réunis, ouvriers nos frères, et on a vu se former ces

cercles, ces congrès admirables où Ton apprend aux
travailleurs, qui par leur nombre sont aujourd'hui

la grande puissance, à respecter Dieu et à servir

l'Eglise de Jésus-Christ.

Enfin Pie IX a canonisé un plus grand nombre
de saints individuellement pris que pas un de ses

prédécesseurs, peut-être. Ainsi il s'est assuré l'al-

liance de l'armée des zouaves du ciel. Attendez :

lorsque le moment sera venu, cette légion céleste ne
sera pas en retard ; elle saura se lever pour la dé-

fense de l'Eglise et la gloire de Dieu, comme vous
vous lèverez vous-mêmes, vaillants zouaves cana-

diens, qui faites la garde autour de ce monument.
20. Pie IX a brisé la fureur des attaques de l'en-

fer par ses incessants combats. Capitaine infatiga-

ble des armées du Seigneur, notre Pontife ne se


